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LE RAPPORT DE LA COMMISSION PARENT FAVORISE L'ACCES DES MASSES À LA CULTURE

Humanisme contemporain et éducation
Les problèmes de l’enseigne-

ment au Québec ne lui sont
pas particuliers, selon les
membres de la Commision Pa-
rent. Ce sont des problèmes
inhérents à la transformation
de la culture dans la civilisa-
tion contemporaine. Colorés
bien sûr par les conditions pro-
pres à notre milieu, la plupart
des problèmes de notre ensei-
gnement se posent ici fonda-
mentalement dans les mêmes

termes qu'ailleurs.
Ainsi, dans un chapitre qui

sert de liminaire à la deuxième
partie de son rapport, la Com-
mission procède à une rééva-
luation du concept de culture,

afin de trouver ensuite les nor-
mes d'un enseignement le
mieux adapté possible au nou-
vel humanisme contemporain.

Pluralisme de la
culture
Un problème domine tous les

autres: l'accès des masses à la
culture. Avec les moyens de
diffusion modernes la culture
n'est plus le privilège d'une
minorité. Aussi longtemps que
l'enseignement secondaire et

supérieur étaient réservés à u-
ne mince couche de popula-
tion, généralement privilégiée

à tous points de vue, on on pu
maintenir une formation uni-

que pour cette “élite’’. La for-

mule variait d'un pays à l’ou-

tre mais le principe était le

méme: couler dans un moule
intellectuel et moral unique
ceux qui allaient former lo
classe supérieure de la nation.
Malgré leurs différences, ces
formules avaient en commun
certains traits qui permettent

de les grouper toutes sous un
même vocale, celui "d'huma-
nités””. Partout fortes d'une

longue tradition, et sons doute
aussi de l’auréole aristocrati-

que qui les entourait, Les hu-
manités classiques’ ont conti- 

nué de progresser par l’apport
constant de nouvelles oeuvres
littéraires et artistiqeus et par
les progrès de la pensée philo-

sophique. Elles constituent
toujours le coeur de l’enseigne-
ment que transmet encore au-

jourd’hui le collège classique

du Québec.

Quant à la science moderne,
elle s’est lentement libérée de
la philosophie et de la théolo-

gie pour affirmer son autono-
mie ou 19e siècle. Elle a pro-
fondément influencé la ré-
flexion philosophique contem-
poraine, la production artisti-
que et la littérature, marquant
de son empreinte toute la pen-

sée moderne.

La connaissance technique
est une autre facette de la cul-

ture moderne. Bien qu'il ne

soit pas facile de discerner ce

que la science et la technolo-

gie se doivent l'une à l’autre,

il est aisé de les distinguer

l’une de l‘autre. En marge de

celui des humanistes et des

hommes de science, s'est cons-

titué l'univers culturel des

techniciens. Héritier de la

tradition artisanale, il en o les

qualités mais parfois aussi les

limites.

Il existe aussi un vaste ré-

seau d'informations non-sco-

loires: la culture de masse. Vé-

hiculée par l’ensemble des

techniques de diffusion, elle

touche aussi bien l’humaniste,

l‘artiste et le scientifique; mais

l’homme qui n’a pu accéder

aux autres univers culturels, en

est davantage imprégné.

Pluralisme dans

l'enseignement
Pour répondre aux besoins

nouveaux de la culture, l'en-

seignement s’est lui aussi di-

versifié. De nouveaux systé-

mes se sont développés par

(Suite a lapage 5)
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ou en lui téléphonant, le soir,

Ces renseign

au Canada.

partout. 

Tous les éditeurs et écrivains qui ont des livres en vente

sont priés de transmettre tous les renseignements bibliogra-

phiques de chacune de leurs oeuvres,

Marie Houle, 3254, rue Bourjoly, à Trois-Rivières, par la poste

à Fr 5-5351.
:

éments seront transmis à Mme Julia Richer:|

qui compile, actuellement, un catalogue collectif de l'édition

Hâtez-vous! Merci d'avance! Il faut que les auteursde la .

Mauricie aient leur place dans ce catalogue qui sera distribué :

DE LA MAURICIE

au plus tôt, à M. Jean-

r
e
s
s 

 

 

EN, QUELQUES MOTS
L'ATHEISME AU PAYS
DU QUEBEC

Bien que l’athéisme moderne dans sa
forme la plus nette n‘ait jamais trouvé
beaucoup d’adeptes dans le Québec, ce
phénomène, car cela en est un, c'est même

une maladie de l'esprit, peut se trouver plus
répandu aujourd'hui, à cause de divers fac-
teurs; immigration, guerres qui ont contri-

bué au déplacement des populations et à
l‘infiltration d'idées de toutes sortes, relâ-

chement de la morale, etc.

Contre l‘athéisme, il est curieux-de
trouver un texte de Platon où il ne cache
pas son impatience devant les athées de son

temps.

‘Voyons, dit-il, comment ne pas ap-
poiter quelque irritation à prouver que les
dieux existent. On ne saurait en effet pen-
ser sans aigreur aux gens qui nous impo-

sent cette démonstration, rebelles qu'ils

sont aux récits, que, dès leur enfance, nour-

rissons encore ou lait, ils entendirent conter

par leurs nourrices et leurs mères. Et pour-

tant ils voient leurs parents, avec la gravité

la plus solennelle et de tout leur coeur,

adresser des prières et des supplications oux

dieux comme à des êtres dont l'existence

est plus assurée que tout le reste... Tous

ceux donc qui, méprisant tout cela sans rai-

son suffisante, nous contraignent à tenir

les propos que nous tenons, comment pour-

rait-on trouver pour eux des paroles d’ad-

monition paisible, tout en leur enseignant,

comme première vérité que des dieux exis-

tent?”
Dans la revue ‘’Etudes’’ de Paris du

mois de novembre 1964, Georges Morel

traite de ce mal qu'est l'athéisme dans le

monde moderne et cite même Voltaire qui

disait :
‘Quand même nous ne pourrions pas

démontrer la possibilité de l'Etre souveroi-

nement parfait, (ce qui évidemmentest dé-

montrable), nous serions en droit de de-

mander à l‘athée les preuves du contraire,

car, étant persuadés avec raison que cette

idée ne renferme pas de contradiction, c'est

à lui à nous prouver le contraire; c'est le

devoir de celui qui nie d'alléguer ses rai-

sons. Ainsi tout le poids du travail retombe

sur l‘athée et celui qui admet Dieu peut

tranquillement y acquiscer, laissant à son

entagoniste le soin d'en démontrer la con-

_ tradiction. Or, ajoutons-nous, c’est ce dont

il ne viendra jamais à bout.”

Au temps de la Révolution françoise,

Robespierre s'écriait à ceux qui nicient

Dieu en disont qu'après lo mort iln'y 6 que
néont: © )

+ + + + + + + +

PAR MAURICE HUOT
‘Vous qui pleurez sur le cercueil d’un

fils ou d’une épouse, êtes-vous consolés par
celui qui vous dit qu'il ne reste plus d'eux

qu’uneville poussière?”

C'est encore Robespierre qui disait:

‘L'idée de l'Etre suprême et de I'im-
mortalité de l‘âme est un rappel continuel
à la justice; elle est donc sociale et répu-
blicaine. Aussi je ne sache pas qu'aucun

législateur se soit jamais avisé de nationa-

liser l’athéisme”.

Un orateur du temps de Robespierre

disait à son tour: ‘’On ne peut obliger per-

sonne à croire à Dieu, mais celui qui ose
dire qu’il n’y croit pas se lève contre le peu-
ple français, le genre humain et la natu-

re’.

Ceux qui, chex nous, prétendent ne

pas croire à Dieu sont rarissimes. Je

n'en ci personnellement jamais rencontrés,

cependant, il y en a qui agissent commesi.

Ce sont dans bien des cas des égarés, des

fanfarons, des fumistes, des indifférents en

matière religieuse, des rationalistes que

tiennent les passions et qui crieront sans

doute après Monseigneur le jour où ils se

sentiront vieillir et toucher par la maladie.

LA TELEVISION ET
SES DANGERS

Dans le méme numéro des “Etudes”,

Elizabeth Gérin écrit au sujet des dangers

de la télévision:

“La télévision risque que le téléspec-

tateur élabore ses jugements, prennent ses

décisions, en s'appuyant sur des données

fausses. Ce risque guette le téléspectateur

de niveau culturel élevé oussi bien que les

moins instruits. En effet, le déroulement

des émissions ne permet pas de replacer le

fait dans le contexte nuancé qui l'explique-

rait, ni de le considérer par rapport à lo

situation d'ensemble qui lui donnerait sa

véritable voleur, la télévision — si ce n'est

dans des émissions strictement scientifi-

ques — n'a pas le temps, ou ne prend pos

le temps, de donner au fait son commen-

taire. Or, absorbé par la sucecssion des

images et lo nécessité dé s'accorder à' leur

rythme rapide, le téléspectateur a tendance

à négliger toute réflexion et analyse; il

préfère croire qu'il a compris. De plus, la

simplification inévitable des faits perçus à

travers l'image le leurre. Se douterait-il

que la réalité à laquelle il adhère est dé-

formée, il est probable que,dons la plupart

des cas, il ne se fierait pas moins à f’eppa-

(Suite à la page 4)
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“L'ÉGLISE DANS LE MONDE D'AUJOURDHUI
Voici le texte intégral de l’in-

tervention sur le schéma 13 faite
au Concile le 22 octobre 1964 par |
S.E. Mgr Maurice Roy, archevé-
que de Québec:

Nous Nous adressons
a tous les hommes

Les autres schémas s'adressent
immédiatement à l'Eglise et n’at-
teignent qu'indirectement ceux
qui ne sont pas catholiques. Dans
celui-ci au contraire, nous avons
enfin l’occasion de nous adresser
sans intermbédiaire non seulement
à ceux qui font déjà partie de
l'Eglise, mais à tous les hommes
sans exception; nous pouvons par-
ler non seulement à ceux qui ont
la foi, mais aussi bien à cette fou-
le innombrable qui nous observe
de loin depuis le premier Jour du
Concile, espérant que nous dirons
enfin quelque chose qu'elle puisse
comprendre et goûter.

Nous devons tenir
le langage du
peuple de Dieu

Il faut ici un style tout-à-fait
pastoral, familier et vraiment à
la portée de tous, de façon que
même les moins instruits parmi
ceux qui, par hasard, viendront à
lire ce texte dans leur Journal,
puissent le comprendre sans trop
d'effort ou d’ennui. Il faut éviter
les expressions savantes ou so-
lennelles; telles que: “... ce Saint
Synode..."”, susceptibles de cau-
ser de la surprise plutôt que du
respect et de la confiance ni mon-
trer l'Eglise sous les traits d'un
maitre grave et lointain. I! faut
parler de telle façon qu’on se sen-
te en présence non seulement de
la Hiérarchie enseignant avec au-
torité, mais de tout le peuple de
Dieu qui, dispersé au sein de tou-
tes les nations, aborde comme un
ami des problèmes communs à
tous ses frères,

Le peuple de Dieu
examine avec les
hommesles faits
aui sont cause

I era» ‘ .d'anxiété ou d'espoir
Si nous ne voulons pas que les

lecteurs nous abandonnent dès la
première page, comme les Athé-
niens l'ont fait quand saint Paul
leur a parlé de la Résurrection, il
n efaut pas les aborder comme
s'ils avalent déjà la foi. mais
commencer en signalant des faits
concrets et des vérités qui sont
en quelque sorte !ntelligibles et
sensibles à tous, par exemple la
misère et la faim, l'injustice et la
violence, le désir inné des hom-
mes pour le progrès, la fraternité
et la paix.

Installé au milieu des hommes
qu'il aime tous et qu'il veut tous
servir, le peuple de Dieu examine
avec eux les faits qui sont pour
tous cause d'anxiété ou d’espolr,
il fait appel à la conscience de
l'humanité en parlant de notions
familières à tous, comme celles de
la dignité humaine, de la liberté,
du véritable progrès, de la justice,
etc.; utilisant ce que chacun con-
naît déjà, au moins confusément,
il invite à la réflexion l'homme
de bonne volonté, dont Tertullien
disait qu'il est “naturellement
chrétien” et l’aide à se former une
conscience droite et lucide.

Nous devons les
conduire jusqu’aux
vérités de la foi

Toutefois, cette simple ébauche
d'une solution ne peut suffire; a-
près cette entrée en matière que
la prudence exige, il faut couron-
ner notre oeuvre en proclamant
la bonne nouvelle de l'Evangile,
conduisant nos auditeurs comme
par la main jusqu'aux vérités que
 

   
S. E. Mgr Maurice Roy,

Primat de l'Eglise Canadienne

nous avons reçues grâce à la Ré-
vélation et qui appartiennent à la
foi catholique: cette foi, nous en
ferons humblement profession.
tout en respectant la juste liberté
de chacun.
Quand il sera devenu évident

pour ceux qui nous entendent que
nous sommes sincères et perspi-
caces en parlant des choses de ce
monde, que nous aimons nos frè-

dence la lumière que chacun trou-
ve dans sa propre conscience, a-
lors il sera temps de leur parler
d’une plus haute lumière qui n'est
pas de ce monde mais qui doit é-
clairer tout homme venant en ce
monde: il sera temps de proclamer
la vérité qui donne le salut, c’est-
à-dire le Verbe de Dieu, le Christ
Lui-même vivant dans son Egli-
se.

Nous devons
de vous installer
au milieu des hommes

Si nous savons parler non com-
me des maîtres conscients de leur
supériorité, mais comme des con-
citoyens et des amis de tous, non
en jetant notre message de loin.
mais en nous installant au milieu
des hommes et en nous entrete-
nant humblement avec eux; non
en dissertant de choses abstraites.
mais en touchant ce que l’homme
qui cherche la vérité porte déjà
dans son esprit et dans son coeur,
nous pourrons préparer les voies
du Seigneur en nous faisant com-
prendre des hommes du monde
entier et les conduire au Christ, res et les servons de notre mieux, Celui-là même qui nous à dit:

que nous savons utiliser avec pru- | Enseigner toutes les nations...”

 

Renseignements et
directives sur les
bourses et prêts
aux étudiants
QUEBEC, le 25 novembre — Le

ministère de l’Education publie

aujourd’hui une plaquette conte-

nant les renseignements et direc-

tives relatifs à l’attribution des

bourses et prêts par le Service de

l’aide aux étudiants.

L'objectif du gouvernement, en

matière d'aide aux étudiants, est

de faciliter l’accès aux études su-

périeures à tous ceux qui en ont

la capacité intellectuellemais ne
possédent pas les ressources fi-

nanciéres pour en assumer les

frais. En accordant son aide finan-

ciére, le gouvernement tient

compte du fait que la responsabi-

lité de l’éducation se partage en-

tre l’Etat du Québec, les parents

et l'étudiant lui-même.

Cette triple responsabilité entre

en ligne de compte dans l'attribu-

tion des ourses puisque le mon-

ant de celles-ci est calculé d'après

‘es frais de scolarité de l'étudiant,

d'après sa propre contriution

d'après celle de ses parents et

d’après les maximums fixés par la

 

La nomination de Jacques
Marchand au poste de Direc-

teur du service de la publicité
de la Brasserie Molson du Qué-
bec Limitée a été annoncée par

M. J. P. Rogers, Directeur de la
mise en marché.

M. Marchand possède plu-
sieurs années =d'expérience
dans le domaine des agences
de publicité et s'était joint à la loi ou les arrêtés ministèrieis.

Le but de la plaquette publiée

aujourd’hui est de fournir toutes!

les informations possiles sur la

polittqu2 du ministère en matière

de bourses et de prêts, Ces infor-

mations sont données surtout à

l'intention du personnel des mai-

sons d’enseignement et des diri-

geants des associations d'étu-
diants.

 

Cadeaux pour
enfants à Noël
Quand on choisit les étrennes

des enfants, il faut oublier ses

goûts personnels et penser à l'âge

de l'enfant. à l’endroit où il vit et

‘à l’usage qu’il fera de ses jouets.

Il est dangereux de donner à un

jeune citadin de trois ans un trai-

neau qu’il pourrait utiliser pour

glisser jusque dans une rue, sous

les roues d'une automobile. Trop

de jeunes enfants ont été ainsi

tués. Il faut aussi choisir avec le

plus grand soin le cadeau pour

l'enfant malade à l'hôpital. Les

poupées et les jouets en peluche

seront probablement permis, mais

on interdira peut-être toutjouet

qui fait du bruit, ainsi que les ali-
ments de toutes sortes.
 

@ Avant d'utiliser des appareils

ménagers électriques, il faut con-.

sulter un électricien sur le cali-
bre des fusibles à px n

Brasserie Molson en qualité de
Directeur abjoint du service de

la publicité au début de cette
année.

 

Deux nouvelles
nominotions a la
Sté St-Jean-Baptiste

la Société Saint-Jean-Baptiste de

la Région des ‘Trois-Rivières com-
blait récemment deux vacances

sur son Conseil d'administration
en nommant MM. André Laper-

rière et Jean-Charles Baril.

M. André Laperrière, membre
du Conseil régional, président de
la locale Ste-Madeleine, est pro-
fesseur à l'Ecole Normale M.-L.
Duplessis, des Trois-Rivières.

M. Jean-Charles Baril membre
du conseil régional, ler vice-pré-

sident de la locale Ste-Marguerite
est un commerçant avantageuse-

ment connu aux Trois-Rivières.

Les deux ‘ nouveaux membres
sont des gens très influents au-

près des jeunes, l’un par sa pro-
fession et l'autre pour. ses activi-
tés aux organisations des loisirs
‘dans sa ‘paroisse.

Ce sont deux hommes aujuge- ampérage trop élevé pe tfeabs r
un incendie: : . ‘ment’ tras’ averti"qui serviront à

profit la cause nationale. ‘*"

Le Conseil d'administration de

Vendredi, le 4 décembre 1964

Le rapport Parent
en vente chez
I'Imprimeur de
la Reine
QUEBEC, le 20 novembre 1964

le premier volume de la deuxiéme

partie du Rapport de la Commis-

sion royale d’enquête sur l’ensei-

nement est maintenant disponible

dans sa version française. La ver-

sion anglaise le sera dans quelques

semaines.

On peut se le procurer en

adressant à l’Imprimeur de la

Reine, Hôtel du Gouvernement,

Québec, un chèque ou mandat de

poste de deux dollars ($2.00) fait

à l’ordre du Ministre des Finan-

ces.

On sait que, malgré une deuxiè-

me édition, la première partie du

rapport Parent est épuisée sa ver-

sion français. On peut y suppléer

en se procurant le résumé de ce

document au même endroit, au

prix d’un dollar ($1.00) Toutefois

la version anglaise de la première

partie est encore disponible.

Encouragez 1
votre journal loca!
et faites-le lire
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Femmes fatiguées, épuisées:
Voulez-vous paraitie rajeunias?

Consultez votre miroir! Un état d'Épuisement «au manque de fer, vous rend-Il décharnie, yie),oVous voulez vous sentir mieux, retrouver jeunesse)
Essayez les Tablettes toniques Ostrex, Leur fe
reconstituant du sang, est souvent nécessaire pou
retrouver énergie, entrain, Améliorent auss; Fap.
pétit qul aide A remplir les cavités Your
vielllir. Renferment vitamine Bi, calcium, phaphore. Le format d'intreduction coûte peu, Essayez Ostrex aujourd'hui pour aider à
entrain, Jeunesse. Toutes pharmacies. retroue
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Dans le commerce
de la chaussure

i

de vous chausser chez
J. A. GOSSELIN TeenEEEARTHSRESONBSRSERS le nom de

J. A. GOSSELIN & FILS
signifie toujours

élégance, qualité, prix modérés

Prenez la bonne habitude

Rue Ruyale, Trois-Rivières
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Dans peu de temps, les citoyens de La

Tuque et ceux de Roberval pourront échanger
des visites fréquentes grâce au parachèvement
de la route Mauricie-Lac St-Jean qui fermera
un circuit que les touristes ne manqueront

certes pas de parcourir. L'activité touristique
est le meilleur espoir économique de nos deux
régions. Cette route est la base essentielle
sur lequel repose notre espoir.

(Photo Gilles Berthiaume)

la Mauricie ne s'intéresse pas
à son assoc. de chasse et pêche
Dans un rapport soumis par

M. Yves Bennett, Président de

l'Association de Chasse et de Pê-

che de la Mauricie, il ressort clai-

rement que la population de la

Mauricie démontre fort peu d’in-

térêt non seulement pour les ac-

tivités de cette association, mais

pour toutes les questions qui ont

trait à la protection de la faune

dans nos forêts.

Il semble que le problème ma-

jeur de cette organisation est le

fait qu’elle se butte à des intérêts

particuliers que les membres de

clubs privés tentent de protéger

jalousement. On étouffe toute pu-

blicité orale sur les avantages

qu’une association de chasse et de

pêche permet en assurant la pro-

tection non pas des individus mais

de la collectivité des sportifs.

Pourtant, le président déclare que

lc but de cet organisme n’est pas

de détruire les clubs privés, mais

de permettre à tous les sportifs

sans exception de bénéficier des

loisirs forestiers peu importe que

ces sportifs soient membres de

clubs privés ou que ce soient des

citoyens et visiteurs n'appartenant

à aucun club. ’

Utilisation rationnelle de nos

ressources.

L'Association de Chasse et de

Pêche de la Mauricie contribue à

l'éducation du public pour une

utilisation rationnelle et intelli-  

gente de nos ressources de poisson

et de gibier pour une meilleure

protection de nos forêts sans les-

quelles, il ne saurait être question

de faune. L'Association s'intéresse

à la diminution du braconnage un

peu partout.

Voici d’ailleurs textuellement la

déclaration de M. Bennett: “Le

recrutement n’a pas tellement

bien fonctionné durant la derniè-

re saison. Plusieurs membres .de

clubs prétendent qu'une Associa-

tion ne peut pas servir à la fois

les intérêts des membres de clubs

et les intérêts des sportifs non-

membres de clubs.”

Certains sportifs aiment jouer à

l’ermite.

M. Bennett continuait son rap-

port disant:

“Il est inconcevable que de nos

jours certains sportifs songent en-

core à se retrancher dans leur

petit coin sous bail sans s’intéres-

ser au probléme croissant de ceux

qui n’ont pas la chance d’avoir

un endroit bien à eux pour prati-

quer les sports si populaires de la

pêche et de la chasse. Ne serait-il

pas plus logique que ces gens fas-

sent front commun dans une as-

sociation forte pour aider les au-

torités à trouver la meilleure so-

lution au problème qui existe

réellement plutôt que de se tenir

à l'écart? De nombreux exemples

pourraient être cités pour démon-

 

$5,982,950 ACCORDES EN BOURSES
ET PRETS PAR LE SERVICE
DE L’AIDE AUX ETUDIANTS
QUEBEC, le 25 novembre—Le

Service de l’aide aux étudiants du

ministère de l'Education a déjà
émis des chèques au montanttotal

de $5,892,950 en réponse aux de-
mandes de bourses et de prêts qui
lui ont été adressées pour l’année
académique 1964-1965.

Le nombre de demandes pré-

sentées dans les délais prescrits
à atteint 60,000. De ce nombre,
40,363 cas ont été étudiés, soit 70
pour cent, Les autres le seront

d'ici le 10 décembre, alors que le

Service procédera à la dernière

émission de chèques. La première
émission, de $2,992,640. a été fai-

te le 15 octobre, et la seconde”de
$2,900,310. le 14 novembre.

Ces montants ne constituent

que le -premier versement - des
bourseset¥préts.:Leschéuespour

le second versement seront émis

a compter de la mi-février.

Une attention particulière a été

apportée aux demandes provenant

des étudiants universitaires, ces

derniers ayant, en règle générale,

fait parvenir leur formulaire plus
tôt que les étudiants des autraes

catégories. Des 18,600 demandes,

14,308 ont été étudiées; les autres

le seront d’ici le 10 décembre.

Sur les 60,000 demandes, le Ser-

vice de l'aide aux étudiants en a

réfusé 6,837. Deux raisons expli-

quent ces refus. Dans la très

grande majorité des cas, plus de

90 pour cent, les revenus de l'étu-

diant ou de sa famille ont été ju-

gés suffisants. Les autres refus

concernaient des étudiants fré-

quentant des institutionson il-niy a- aucunefraisde scolarité.

trer que les sportifs bien pensants

ne songent nullement à s’accapa-

rer les droits acquis des clubs

mais qu’ils veulent simplament

être aidés à trouver place quel-

que part où ils pourront, sans dé-

ranger qui que ce soit, pratiquer

ces sports de la chasse et de la

pêche. Le changement de politi-

que d'accès à la forêt ne vient-il

pas confirmer la position qu’a pri-

se notre association il y. a deux

ans déjà lorsqu'elle changea sa

constitution pour devenir une As-

sociation d'individus plutôt qu’une

Association de clubs?”

QUEBEC, le 23 novembre 1964

Le ministère du Tourisme, de la

Chasse et de la Pêche vient de

rééditer une brochurette sur

L’Ile d'Orléans que l'ancien Office

du Tourisme avait publiée au

printemps de 1962 et dont les

56,000 exemplaires alors impri-

més sont maintenant épuisés.

La nouvelle édition préparée

par la Direction générale du
tourisme et tirée à 55,000 exem-

plaires, ne diffère guère de la pré-

cédente vu que l'Ile d'Orléans,
surnommée à juste titre “un mu-

sée vivant du Canada français, ne

change pas beaucontp elle-même,

à la grande joie des touristes, des

poètes, des écrivains, “les artistes

et des photographes qui sont tou-

jours heureux d’y retrouver un

charme unique des paysages bu-

coliques, des souvenirs historiques

des monuments anciens ct des

traditions séculaires. Bien qu'on

puisse y circuler en automobile

grâce à un pont et 4 nne route
de ceinture, l'ancienne île de Bac-

chus a échappé à l’invasion du 
( modernisme; clle a conservé la

grâce d'un autre âge qui en fait, à

proximité de la Vieille-Capitale,

un refuge paisible pour quiconque

veut échapper aux bruits de la

ville et au tumulte de notre siè-

cle.
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L'Ile d’Orléans: un musée
vivant du Canada français

“A cette brochure, a déclaré

l’honorable Lionel Bertrand, mi-
nistre du Tourisme, de la Chasse

et de la Pêche, nous avons voulu

donner une présentation qui cor-

responde au caractère propre de

l'Île d'Orléans: teintes douces dans

l'emploi de la quadrichromie,

culs-de-lampe de style romanti-

que, reproductions de toiles an-

ciennes telles que le pont de gla-

ce de Cornélius Krieghoff (1858),

L’Anse-aux-Canots de Charles

Huot (1900), et la Vieille maison

de Saint-François de Horotio

Walker.
La couverture a pour sujet le

pont aux lignes profilées qui relie

l’île à la côte de Beaupré et une

vingtaine de gravures quadri-

chromes illustrant un texte qui

décrit sobrement le paysage et

rappelle succinctement le passé

toujours vivant dans ce riant do-

maine insulaire,

Après une chute de neige il faut

immédiatement nettoyer les mar-

ches et les trottoirs privés. S'il

s'y forme de la glace, les visiteurs

comme les membres de la famille

peuvent glisser et se blesser. Les

règlements locaux peuvent rendre

le propriétaire responsable de ces

accidents. Du sable ou du sel ren-

dent les escaliers et les trottoirs

moins glissants.
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ÉTRENNE ACCUEILLIE

    

   
DONNEZ-LUI UNE

+ ‘ d'un éventail, à l'épreuve
monter et peut aussi être déposé sur le plancher.

rocurer dans les stations--
service, chez les dépositaires d'autos, dans les ma-

LL: . . »

- -FVYDRO-QUEBEG

‘Vous pouvez vous le

CHALEURE

AUTO OÙ IL FE
VOITURE CONFORTABLE... DÉPART AGRÉ-
ABLE! Un chauffe-intérieur électrique pour voiture,
ce sera pour lui comme un garage chauffé. Plus de
grattage de vitres, plus de banquettes glacées . . .
finis les frissons! Pour quelques cents par nuit, il
trouvera au matin une voiture confortable, toutes
vitres libres de givre, une auto qu'il fera bon conduire
avec plus de sécurité. Aucune installation électrique
spéciale n'est requise; se branche simplement à une
prise decourant. Un chauffe-intérieur électrique n'est
as un chauffe-bloc de moteur mais un vrai chauffe-
ntérieur pourlui, le conducteur. Cet appareil est muni

2

 

  

accuelllie!

du surchauffage, facile à
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INS LACES!
gasins d'articles pour autos, grands
magasins et centres d'achats. Jamais
étrenne ne sera plus chaleureusement

ÉLECTRIQUE
POUR VOITURE

 
Le Compagnie d'Electricité Shawinigan

FILIALE
‘
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Noël est le meilleur temps de l’année pour les enfants et
les maris mais, pour la maîtresse de maison prise jusqu‘ou
dernier moment par tes préparatifs, les cadeaux à emballer,
les arbres à décorer et les pâtisseries à faire cuire peuvent
sembler un long cauchemar. Tout ce qui peut être préparé
d'avance contribue à alléger la ruée de la veille de Noël. Le
“’Stollen’“ autrichien, un poin-gâteau traditionnel, se conser-

ve exceptionnellement bien; on peut I’envelopper dans du pa-
pier d'aluminium et le metrre dans un endroit frais; il suffira
de le réchauffer avant de servir ou de le trancher et le faire
rôtir.

Les Autrichiens et les Allemands le servent à déjeuner

le matin de Noël mais il est si bon, tout rempli de noix et de
fruits et parfumé de rhum, que vous voudrez égalementle ser-
vir à l'heure du thé et du café.

Le ‘’Stollen‘’ autrichien est particulièrement utile pour le
goûter de fin d'après-midi lorsqu‘après un diner de Noël trop
substantiel, les invités préfèrent une bonne tasse de thé et un
morceau de gôteau plutôt qu’un repas.

Afin de simplifier la cuisson, cette recette utilise de la
poudre à pâte plutôt que de la levure.

EN QUELQUES MOTS. <vevmes

LE BIEN PUBLIC Vendredi, le 4 décembre 1964
—_—

Le ‘Stollen. ” Autuchion
en vedette à Noël

(Pain de Noël à la poudre à pôte)

2 tasses (environ) de fari-
ne tout-usage tamisée u-
ne fois

OU 2% tasses (environ) de
farine à pâtisserie tami-
sée une fois Lo.

2 c. à thé de poudre à pâte
1> c. à thé de sel .
15 tasse de sucre granulé

fin
1/8 de c. à thé de macis en
poudre .

1 graine de cardamone, dé-
cortiquée et broyée fine-
ment.

14 de tasse de beurre ou de
margarine trés froids

1/3 de tasse de suif haché
finement

%; de tasse de raisin Sulta-
na et de raisin noir sans
pépins, mélangés

POUR 1 PAIN
1/3 de tasse d'amandes ou

d'avelines, mondées et
hachées

Ya de tasse d'écorces et de
cédrat confits mélangés
hachés

ls tasse de fromage cottage
en crème

1 oeuf
2 c. à table (environ) de

lait
1 c. à thé de zeste de citron
râpé

la c. à thé de vanille
1/8 de c. à thé d'essence
d'amande

là c. à thé d’essence de
rhum .

Beurre ou margarine ra-
mollis

Sucre à glacer tamisé

 

IEPCEEUCLELELECEE

Graisser une plaque à biscuits. Préchauffer le four
à 325-F (plutôt doux).

Tamiser ensemble dans un bol la farine tout-usa.
ge ou à pâtisserie, la poudre à pâte, le sel, la 1% tasse
de sucre granulé, le macis en poudre et la graine de

cardamone broyée. Coupez finement le 4% de tasse de
beurre ou de margarine glacés dans ce mélange; ajou.
ter le suif haché, le raisin, les amandes et le mélange
d’écorces et cédrat confits. Bien mêler. Faire une fon.

taine dans cette composition et ajouter le fromage cot.

tage, l'oeuf, le lait, zeste de citron, vanille, essence

d'amande et essence de rhum. ‘Travailler la pâte pour

bien incorporer le tout, en ajoutant petit à petit encore

un peu de lait ,si cela est nécessaire, pour obtenir une

pâte plutôt ferme. Rassembler la pâte pour former
une boule et la renverser sur une planche ou une toile
légèrement farinées. Pétrir légèrement. Abaisser la

pâte au rouleau en un ovale de 10 x 6 pouces. Badi.

geonner d’un peu de lait, pius plier la pâte sur la lon-

gueur, de manière que le dessous soit de %& pouce plus
large que le dessus. Soulever avec soin pour déposer

sur la plaque graissée. Faire cuire au four préchauffé,
de 45 à 55 minutes. Badigeonner le stollen encore très
chaud avec du beurre ou de la margarine ramollis et
saupoudrer d'une épaisse couche de sucre à glacer ta-

misé. Laisser refroidir complètement, puis ranger dans

un récipient fermé et l’y laisser 2 ou 3 jours. Servir
en tranches tartinées de beurre ou de margarine.

DDACLDDE DDLELELESPELCNE

 

(Suite de la page 1)

rence. Le mythe est plus fascinant que la
réalité, surtout lorsque le point de départ
du mythe se trouve dans des éléments con-
trélables . . .”

Combien de fois, à notre télévision,

n‘a-t-on pas senti que les problèmes ex-

posés ne trouvaient pas de solution véri-
table. On s’est beaucoup plus contenté à
notre TV nationale de susciter des points
d'interrogation que d‘apporter la lumière.
Elizabeth Gérin a donc raison de mettre les
spectateurs en garde contre les illusions de
la télévision. Il est si facile même sans le
vouloir de faire prendre aux gens des ves-
sies pour des lanternes dans cette boîte mu-
nie d'un moulin à images. La solution, c’est
d'éveiller le public aux dangers d'un usa-
ge inconsidéré de ce moyen de communi-
cation tant dans les studios qu'à la maison.
On commence à éduquer les gens quant à
l‘usage du cinéma, on devrait aussi réflé-
chir en commun au sujet de la TV et édu-
quer les jeunes sur ses possibilités en bien
comme en mal.

LE POURBOIRE N’A PLUS
SA RAISON D'ETRE

On constate qu’un peu partout le prix
des choses augmente de même que celui
des services. On vient d'augmenter les ta-
rifs des toxis, le prix de la coupe de che-
veux a monté dans les salons de barbiers,
au restaurant le prix des repas même mo-
destes a doublé. Et pourtant, il faut en-
core donner des pourboires dans nombre
d'industries. Eh bien, je m'élève contre
ces pourboires qui n'ont plus leur raison
d'être. Si les prix montent partout, que les
patrons paient mieux leurs employés, et
que ce soit fini avec les pourboires. D'ail-
leurs, en général, le public obtient-il
meilleur service pour ses pourboires? Non

pas. (

La vie est chère pour tous, pour ceux
qui donnent des pourboires comme pour
ceux qui les reçoivent. Pourquoi alors des

pourboires en sus de la somme réclamée
pour le service?

Songe-t-on à donner des pourboires
aux employés de magasins, aux employés
de banque? Pourquoi en donner aux ser-
veuses de tables sans sourire, aux chauf-

feurs de taxis sans courtoisie, aux proprié-
taires de salons de barbiers qui ne vous font
-ucune faveur spéciale, aux employés
d'hôtels qui gagnent leur vie comme tout
‘e monde. Toute la philosophie du pour-
“oire est & reviser. Ce n'est qu’un vestige
d’un monde où les unions ouvrières n’exis-
taient pas et où on traitait tout salarié
comme un cerf. Les temps ont changé là
rame ailleurs.

MARCELLE BARTHE

Tous ceux qui ont connu Morcelle
Barthe, la première femme que Radio-Ca-
nada (section française) ait engagée com-
me animatrice, speakerine, et réalisatrice
n'avaient que des éloges pour elle. Je me
souviens d'être passé à son émission: Lettre
à Une Canadienne et j'ai pu me rendre
compte de son excellent jugement, de son
affabilité proverbiale de même que de sa
grande modestie. Toujours elle s'efforçait
de mettre en valeur ses invités sans jamais

s'en servir pour sa propre promotion. C'é-
tait une femme équilibrée, une grande amie
du travail et ce qui est mieux, du travoil
Fien fait. C'est une aide précieuse que
perd la Société Radio-Canada.

AU CONGO
Malgré tous les émoncipateurs et les

libérateurs souvent intéressés des petits
poys, les troubles qui viennent de se dérou-
ler au Congo prouvent que ce pays n’était
pas prêt pour la liberté et qu'il aurait dû
demeurer sous la tutelle de la Belgique. De-
puis que les Belges sont partis que le dio-
ble est oux vaches. A tel point que l‘’ar-
mée belge ao dû y envoyer la semaine der-
nière des parachutistes pour tenter de sau-
ver ‘des; Blancs qu'on voulait manger com-
me des pâtisseries.   
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N GROUPE RÉCEMMENT

DEVIENN
“Les femmes du Canada” un

roupement récemment formé ex-

ortent Jeurs représentants au par-

ement à faire en sorte que Radio-

nada devienne responsable de

os actes devant le peuple.

“Radio-Canada n’est pas la pro-

riété exclusive de quelques-uns,
{firme un communiqué remis à la
resse. L'an dernier, $86,000,000

e notre argent ont servi à finan-

r cette corporation publique et

usqu'ici ses responsables ont é-

happé au contrôle du parlement et

es contribuables.
L'avenir de notre pays repose

ur la valeur de ses familles et sur

e caractère des hommes et des

«mmes issus de ses foyers.

Pour inciter une nation à édifier

ne société saine, forte et libre, la

télévision et la radio disposent
lune puissance illimitée.

Au lieu de cela, on utilise ces

édiums pour désagréger avec

obstination ce qui fait la force de

la nation, pour saper toute foi en
jeu, tout respect des lois et de

l'autorité, pour détruire toute vie

Nous demandons à nos repré-

sentants au parlement de faire

cesser la domination qu’une mino-

riié exerce sur Radio-Canada pour

propager la perversion, la porno-

graphie, l'amour libre, le blasphè-

me, la drogue, la violence et Je crime, alors que nous devons con-

endredi, le 4 décembre 1964

FORMÉ

LE BIEN PUBLIC Page cing:

"LES FEMMES CANADIENNES” EXIGENT QUE RADIO-CANADA
RESPONSABLE DE SES ACTES DEVANT LE PEUPLE

sacrer aux épaves morales une
part de plus en plus grande des
fonds publics fournis par nos im-
pôts.
Nous ne tolérerons plus que l’on

nous dise: Si vous n'aimez pas de
tels programmes, vous n’avez qu’à
‘ermer votre appareil. C’est nier
coute liberté de choix au bénéfice
d’une contrainte de l'opinion pu-
blique.
Ceux qui cherchent à détruire la

conscience d'une nation sonnent le
glas de la liberté et préparent la
voie a la dictature. On entre dans
cette voie quand on tourne en ri-
dicule les principes fixés par Dieu,
et quand on démolit, dénigre et
finalement réduit au silence ceux
qui s’en font les défenseurs.

Cette forme de censure a été ex-
ercée dans l'Allemagne de Hitler
et dans la Russie de Staline. Nous
n’en voulons pas ici.

Nous exizeons que vous garan-
tissicz à tous la liberté de parole.
Nous croyons que le véritable

rôle de Radio-Canada est de nous
aider à former une génération
dont les membres posséderont la
force de caractère, le courage et
les qualités de chef que les im-
menses possibilités de notre épo-
que exigent.
Nous voulons des programmes

qui apporteront à nos foyers l'i-
mage de ce que ce pays peut être
et de ce qu'il peut faire pour le
monde.

 

Après que le Ministère du-Fou-

risme, dx Ja Chasse et de la Pêche

eut annoncé sa “décision de per-

mettre en 1964 la chasse du mâle,

de la femelle et du petit de l’ori-

mal, ‘juelques-uns des membres

d: l'Association Je Chasse et de

Pêche de la Mauricie ont exprimé

leur opinion à ce sujet. L'enquête

à denuniré que, dans l’ensemble

  les sportifs désapprouvent
la chasse aux petits de I'orignal

desenyvbies de clubs etedesvnnne

membres, une faible majorite fa-

vorisait ja décision du Mi-<is*er.

quant a la classe de la femelle

Par con:r?, près de 65 pour curl

de ceux qui ont dayne répon:re

au questintnaive on s.gnifié qu'ils

s’opposent à la chasse du petit de

l’orignal.
 

De nouveaux records pour

l'actif, les prêts, les dépôts et
les bénéfices apparaissent dans
les états financiers de la 147e
année de la Banque de Mont-
téal pour l'exercice clos le 31

octobre, qui sont parus aujour-
d'hui,

L'actif s'est accru de $393
millions et fait $4,668 milli-
ons, tandis que les prêts de
foutes catégories se montent à
$2,729 millions, en hausse de
$309 millions sur 1963. Les
bénéfices mets a $17,854,883
ou $2.94 par action, apres dé-
duction de $18,211,471 de
provision pour impôts, l'empor-
tent de 6.6 pour cent sur 1963,
où les bénéfices ont été de
S275 par action:

Les dépôts — au ‘total de
$4,340 millions —marquent
UN accroissement de $379 mil-
lions, ou 9.5 pour cent, sur le
chiffre de 1963.. L'épargne
individuelle a augmenté de
$92.5 millions et s'établit à
$2030 millions, dépassant
oinsi les $2 milliards pour lo
Première fois.

Le total de $2,729 millions
Pour les prêts.englobe une
ougmentation de’$31,7-millions,
dons lo” cotégorie de base:  

LA BANQUE DE MONTREAL S'EST
IDENTIFIEE AVEC LA PROSPERITE
DU CANADA EN 1964

‘’prêts commerciaux et autres
prêts”. Les prêts hypothécai-
res LNH et les prêts à deman-
de se chiffrent respectivement
à $211 millions et $267 mil-

lions.
Les valeurs en portefeuille

figurent pour $],143 millions,
soit $43.5 millions de plus
qu'il y a un an. L'actif “'rapi-

dement’’ réalisable de $2,031

millions reflète la tradition de

haute liquidité des avoirs qui

caractérise la banque.

HAUSSE DES DIVIDENDES

Les dividendes versés pour

l'exercice aux 23,000 action-

naires de lo banque ont atteint

$13,365,000 ou $2.20 par ac-

tion, soit cing cent de plus

qu'en 1963.
Une fois les dividendes

payés, il reste un solde de bé-

néfices pour l‘exercice de $4,-

489,883 à ajouter au solde de

bénéfices non répartis de $1,-

067,716 qui a été reporté à

nouveau de 1963. Celo don-

ne un total de $5,557,599

dont $4 millions ont été virés
ou compte de Réserve, lequel

atteint maintenant $158 mil-

lions. Le solde de bénéfices

non répartis aui est reporté s'é;

fablit & $1,557,599.  
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Le poète Louis-Roland Paradis

vient de publier un nouveau re-

cueil sous le titre énigmatique de

“Parallèle charnel”. L'ouvrage a

été présenté à un groupe d'amis

de l’auteur, d'écrivains et de jour-

nalistes, lors d'une réception qui

eut lieu mercredi dernier dans un

hôtel de Sherbrooke. Cet écrivain

de race, auteur de plusieurs livres

d’une inspiration originale, vit

parmi nous aux Trois-Rivières où

il remplit la fonction de secrétaire
général de Caritas.

* * *

Pour couronner l’année 1964, la

Galerie Margo Fisher de Grand-

Mère expose les oeuvres d'Albert

Rousseau, un artiste qui a fait sa

marque et dont les oeuvres figu-

rent dans d'illustres collections à

travers le monde. Cette exposition

a lieu jusqu'au 15 décembre. Au

début de sa carrière, ce peintre

québécois gagna le premier prix
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au Salon du printemps avec un

portrait de Roland Chenail qui

fait maintenant partie de la col-!

lection permanente du Musée pro-

vincial.

* * *

Le retrait des paras au Congo

signifiera probablement une mort

affreuse pour 900 étrangers et

quelques milliers de noirs qui se

trouvent ainsi traqués et offerts à

la sauvagerie des insurgés. L'o-

pinion mondiale, (presse, radio,

télévision) a élevé un tollé contre

l'emploi de troupes blanches au

Congo. C'était, parait-Il, violer la

souveraineté de cet état indépen-

dant. C'était aussi laisser le che-

min libre aux insurgés massa-

creurs d'ôtages sans défense. |}

est curieux de constater que, de

nos jours, les considérations idéo-

logiques priment la plus élémen-

taire pitié.

* * *  
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Au Parc industriel de Trois-.

Rivières, qui a vu officiellement

le jour le ler décembre, avec

l’inauguration de l'entrepôt de la

compagnie Weldwood of Canada,

qui a été la première firme à s’y

aménager des installations, le

maire de la ville, M. Gérard Du-

fresne, a inauguré le même jour

les travaux de construction d'un

embranchement ferroviaire du Ca-

nadien Pactifique qui desservira

les industries du Parc. Cette vole

de service aura environ un mille

de longueur et elle sera pourvue

de toutes les commodités du rail

moderne, y compra rampes de

chargement et de déchargement

du piggyback. Déjà, une dizaine

de sociétés industrielles ont pris

des options pour des terrains et

on anticipe que ce parc, situé dans

la banlieue ouest de la ville, con-

tribuera à l'essor économique de

la région mauricienne.

 

L'humanisme contemporain et...
(Suite de la 1re page)

l‘adjonction de nouveaux sec-
teurs au fur et à mesure des
besoins et de la montée de la
population. Un enseignement
scientifique et commercial
s'est ouvert parallélement aux
wumanités; un secteur techni-
que a proliféré en marge du
reste; sur le vieux tronc des
universités, ont poussé de nou-
velles branches, et méme aussi,
des champignons. Par le man-
que de coordination, il en ré-
sulte des structures de carac-
tère incohérent.

La fragmentation du systè-
tème atteint encore les élèves
de faon plus insidieuse par le

jeu de l’opinion publique. Cel-
le-ci donne tout le prestige aux
'‘aumanités, classe les études
scienfiques au second rang,

considère comme des pis-aller
le cours technique et la section
commerciale.

Enfin, on sait trop combien

la situation socio-économique
des familles détermine encore
aujourd'hui l’orientation des
élèves. Les conditions écono-
miques et familiales comptent

souvent autant que les aptitu-

des de l'enfant pour l’orienta-
tion de ses études.

Les objectifs
de l'enseignement

La recherche d’un humanis-
me élargi et diversifié en ac-
cord avec le monde contempo-
rain doit inspirer programmes

et éducateurs. Entre la spé-
cialisation, dont on peut crain-
dre les effets stérilisants si el-
le est prématurée ou exagérée,
et la culture générale, qui ris-
que de produire des têtes bien
faites mais vides, l’enseigne-
ment doit établir un rapport de
complémentarité dans l’unité.

La conception nouvelle de
l’enseignement secondaire et
supérieur exige que les jeunes
aient regu au départ, une soli- 

de formation de base.
jourd’hui, l’école élémentaire
ne doit être terminale pour per-
sonne. En outre, on voit main-
tenant partout les premières
années de l’enseignement se-

condgire comme,unepériode à|
la fois d'orientation des élèves
et d’‘approfondissement de la
culture générale. La culture
générale atteint désormais une
plus grande masse de popula-
tion et s'étend pour tous sur
une plus longue période; c'est
là le garde-fou qui peut proté-
ger la culture moderne contre

les excès de la spécialisation.

La mission première de l’é-
cole est d’inculquer la passion
de la vérité et le respect de
intelligence. Tout ce qui va
à l'encontre de ces principes
pèche contre l‘intelligence et
détourne l'enseignement de
son objectif premier.

L'école a aussi une respon-
sabilité plus alobale, particu-
lièrementà l‘élémentoire et au
secondaire; elle joue un rôle
importont dans la formation du
citoyen. C'est là un besoin
plus particulier de la société
moderne. La culture intellec-
tuelle, la formation morale et
même religieuse ont trop sou-
vent été envisagées de façon
individuelle; il fout les élargir

oux dimensions sociales.
Dans ces perspectives, les

thèmes pédagogiaues qui ser-
viront de lignes directrices sc-
ront les suivantes: nécessité
d'une pédagoaie active, accor-
dant plus d'attention à l’en-
fant et à l'adolescent; exigence

d'une formation générale plus
accessible à tous et d’une spé-
rialisation graduelle; recher-

che d’un système d'options
plus souple qui évite les orien-
tations prématurées; désir d'un |

respectueux deenseianement

l‘intelligence, des dons créa-

Au-| développement d’une pédago-
gie moins livresque plus ratta-
chée à l'observation, à l’expé-
rience sociale et à la culture
de masse; besoin urgent de
préparer un personnel ensei-

gnant,très compétent.
 

   
NOMINATION AL A
BRASSERIE DOW

- R. LEMYRE

M. Gérald Lévesque, vice-
président, mise-en-marché, à

La Brasserie Dow du Québec
Limitée, annonce la nomino-

tion de M. René Lemyre au
poste de directeur de la pro-
motion des ventes pour la pro-
vince de Québec. M. Lemyre,
une personnalité bien connue
dans les milieux sportifs et le
monde des affaires, est à l'em-
ploi de La Brasserie Dow de-
puis 1959. Il occupait aupo-
ravantle poste de directeur des
relations extérieures pour la
province de Québec.
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part la traditionnelle cravate, quel
cadeaux donner à ces messieurs ?

Voilà le problème numéro
un, à toutes périodes de l’an-
née: En furetant dans les ma-
gasins et les boutiques nous
avons fait des découvertes in-
téressantes et nous venons vous
en faire part.

Que diriez-vous d'un mé-
moire de stationnement (porte-
clef muni d’un cadran qui vous
avertit lorsque la période de
stationnement est écoulée);
ou encore d’une règle à calcu-
ler les dollars (ce monsieur à
qui vous voulez faire plaisir
aime-t-il voyager? Si oui, ce
cadeau lui plaira sûrement car
il permet de calculer l'échange
entre les monnaies des diffé-
rents pays); aussi une balance
a lettres romaine, un jeu de
dés, de cartes ou de dominos;
un étui à cigares, un diction-
naire, un coupe-papier muni
d'une loupe.
Au cours de notre prome-

nade nous avons admiré nom-
bre de petite objets recouverts
de loup marin, ce qui fait très
original: porte-clefs, verres,
épingles à cravates, étuis con-
tenant le nécessaire à mani-
cure, boîte à cigarettes, bri-
quets, etc. .

Ajoutons à cette liste, des
malles de voyage, une balance
romaine pour peser ces malles,
un nettoyeur à chaussures
électrique (il s’agit de deux
brosses qui fonctionnent à l’é-
lectricité et qui font briller vos  chaussures).

Ce monsieur, situez-le dans
son cadre familier, avec sa
personnalité et déjà les sug-
gestions viennent facilement!

A-t-il des préférences artis-
tiques? || appréciera sûrement
un bon disque à la condition
bien entendu que vous teniez
compte de ses goûts. On pose
les mêmes exigences à l'achat
d'un livre, à l'abonnement à
une revue. Vous pouvez éga-
lement lui remettre un billet
de saison pour les concerts,
pièces de théâtres, etc. . .
Monsieur a-t-il un automo-

bile? Une trousse de premiers
soins pourrait lui être utile.
Egalement un projecteur à lu-
mière rouge vascillante. Une
crevaison ou autre embête-
ment peut survenir n'importe
quel soir sur une route plus ou
moins déserte. Ce projecteur
avertit de la présence d’un au-
tomobiliste en ponne et pré-
vient ainsi des accidents I! y
avait aussi en montre un sup-

port où l’on dispose bloc-notes,
lunettes fumées, etc. .

Est-il sportif? La liste des
articles sport varie à l‘infini.
La chasse et la pêche demeu-
rent toujours les préférés de
ces messieurs. Profitons des
fêtes pour leur procurer cer-
tains articles dont ils rêvent
depuis longtemps.

Qu'ils soient sportifs ou non,
les hommes aiment les gros
tricots, les chemises à car-
reaux, les jaquettes sport, etc.

 

TOULOUSE - LAUTREC

Son existence désordonnée
et son humour caustique ont
fait de Toulouse-Lautrec une
figure légendaire. Mais ses
excès n’entravèrent pas son
activité artistique intenses
dessins, pastels, peintures, aj-
fiches, gravures.
Son oeuvre s’est imposée,

par ses qualités d’originalité
et de puissance, comme une
des plus importantes de la fin
du XIX* siecle.
L’audace de son dessin ful-

gurant, unissant le réalisme
le plus aigu, le plus cruel, a
une extréme sobriété de
moyens, frappe dans ses moin-
dres croquis, aussi bien que
dans ses lithographies en cou-
leurs, art qu’il a renouvelé ct
poussé à son plus haut degré
d'expression.
Au début, dans ses peintu-

res, les influences de Degas,
des estampes japonaises, de
l’impressionnisme sont per-
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ceptibles. S'orientant ensuite
vers un expressionnisme Tres
particulier, à la fois psycholo-
gique et lyriques, Toulouse-
Lautrec exécute des portraits
acerbes, des scènes de caba-
ret, de théâtre, traitées avec
une ampleur qui laisse tou-
jours la première place au
dessin.

Dans un remarquable arti-
cle consacré à “l’homme et
son oeuvre”, l'hebdomadaire
LES NOUVELLES LITTE-
RAIRES retrace, année par
année, ce que furent l’existen-
ce et le travail de ce descen-
dant des comtes de Toulouse,
qui resta difforme et nain, à
la suite de deux chutes, dès
l’âge de quatorze ans. Voici
les dernières lignes de cet ar-
ticle...

“1901. — En juillet, Henri
doit quitter Paris. Déja grave-
ment malade, il s’installe à
Taussat, sur le bassin d’Arca-
chon. Bientôt sa mère le fait
transporter à Malromé, châ-
teau des environs de Bordeau.
Il exécute un dernier tableau
représentant son cousin Tapié
de Céleyran passant son
“Examen à la Faculté de mé-
decine”. Il meurt après une
longue agonie le 9 septembre,
à l’âge de 37 ans. Son père an-
nonce cette nouvelle au nein-
tre sourd-muet Princeteau
(grand ami de Toulouse-Lau-
trec) en ces termes: “Henri,
mon fils, le petit, comme vous
l’aviez baptisé, est mort cette
nuit à deux heures quinze.
J’était arrivé quatre a cing
heures avant et jai vu l’inou-
bliable spectacle horrible du
meilleur coeur rencontrable...
Je Vai vu sans qu'ilpuisse me
voir, tant l’oeil grand ouvert
nevoyait plus rien après,qua- tre OÙCinq jours de'délire.”

S'il travaille dans un bu-
reau, il se trouve certains ar-
ticles qu’il aura plaisir à re-
trouver sur sa table de travail.

En y pensant bien, ce ca-
deau original il existe. || s’a-
git de le chercher.

Une pipe pour madame?
Et pourquoi pas? Dans une

adorable boutique où l’on vend
un peu de tout. . . des objets
utiles aux frivolités, nous
avons découvert. . . Devinez!
Le propriétaire de l’établisse-
ment nous disait: ‘’Si la fem-
me à qui vous voulez offrir un
cadeau est choyée au point
qu'elle a tout ce qu’elle désire,
nous avons quand même votre
affaire. Un objet tout à fait
original et qu’elle ne possède
sûrement pos: cette petite
pipe.” C’est vrai que l’idée ne
manque pas d'audace, mais
habituellement nous ne som-
mes pas obligé de recourir à de
telles suggestions, car la liste
des cadeaux pour dameset de-
moiselles n'est jamais termi-
née. En passant par toute la  

gamme des parfums, écharpes
de soie, mouchoirs de fantai- |‘
sie, fine lingerie,

Attention cependant si vous
offrez un parfum. Vous op-
tez pour un cadeau très per-
sonnel. Tel parfum convient à
tel type de femme et ne va pas
à une autre. La sportive n'ai-
mera pas habituellement les
essences romantiques et trop
fleuries. La maîtresse de mai-
son préférera souvent un par-
fum discret, etc. . .
À cette dernière pourquoi

n’offririez-vous pas le Livre du
Bonheur de Marcelle Auclair
ou encore le budget ‘en enve-
loppes’’ en vente dans toutes
les Caisses populaires.
aussi le fameux agenda de
Francaise Gaudet-Smet mis
annuellement sur le marché.
La cuisiniére appréciera tou-
jours la "Cuisine raisonnée” et
le “Livre de cuisine de Bos-
ton’. ‘’Convenances et Bon-
nes maniéres’’ de Berthe Ber-
nage est toujours à la mode.

La personne à qui vous des-
tinez le présent aime-t-elle les

Il y ai

 

animaux?

Pour les amateurs de jard
nage, présenté d'une f
très originale par Cloude GC
connier: “Calendrier de
jardin.”
Une jeunefille de mo co

naissance a résolu le problèm
des cadeaux en tricottant de
amours de petites pantoufle
J'en confectionne une pai

par soirée, dit-elle”. Voilà y
cadeau très féminin en mêm
temps que personnel.

Cadeaux pour la famille
Dans certains foyers, ch

que membre apporte sa conti
bution à l’achat d'un meub
qui servira à toute la fomille
un stéréo par exemple de
fauteuils pour regarderlotélé
vision, etc. L'enrégistreuse|
ciné-caméra, le projecteur, ['¢
cran, et combien d'autres ar
ticles peuvent agrémenter |
vie de toute une famille,

Vous n'avez que l‘emborro
du choix!
 

 Lancez-vous en 57-277
dans la neige folle ou sur la

jusqu’àglace vive
+

35 m./h.

 
Le Ski-Doo Bombardier vous permet de faire des excursions dans la neige
et de vous rendre facilement dans les coins les plus difficiles d’acces.
Quelplaisir de conduire un Ski-Doo, de faire du slalom, defaire des sauts,
de participer a des courses, de remorquer des skieurs. De la joie et du
plaisir pour toute la familie! De l’air pur à pleins poumons.

Le Ski-Doo Bombardier est aussi un véhicule utilitaire. Vous pouvez
l’utiliser pour vous rendre à votre chalet, même lorsque les routes sont
fermées ... l'utiliser pour les excursions de chasse.

Le Ski-Doo Bombardier est le fruit de nombreuses années de recherches
par ceux-là même qui ont inventé l’auto-neige en 1937, la maison Bom-
bardier. Ses chenilles de caoutchouc brevetées n’exercent qu’une pression
d'un quart de livre par pouce carré. Et le Ski-Doo est économique; vous
pouvez parcourir jusqu’à 100 milles avec un réservoir d'essence.

Sécurité, rapidité, agilité — voyez les 3 modèles Ski-Doo “65 dès aujourd'hui.

 

Voyez léconcessionnaire Ski-Doo
de votre région. Tvous accordera un essai gratuit:

fom)  
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Le Gouvernement vient de

netionner la création de deux

ouvelles commissions scolaires
égiunales catholiques, celles des

jeilles Forges et de la Mauricie,

ç qui porte leur nombre à 47,
miunçait récemment le Ministre

» l'Education, l’Honorable Paul-

rin Lajoie.

 
La régionale de la Mauricie
ompte 34 municipalités scolaires

ps comtés de Laviolette, St-
faurice, Portneuf et de Québec,

lle comprend les régions de La

que, Shawinigan, Grand-Mère,

ywinigan-Sud, Saint-Tite et

ainte-Thècle. La population du

erritoire est de 112,000 habitants.

=

Elle groupe la commission des
çoles catholiques de Shawinigan,

es commissions scolaires de Sha-
inigan-Sud, St-Barnabé, Cha-

Wrigate, St-Elie, St-Boniface-de-

ub winigan, Baie Shawinigan,
illo fi.Mathieu, St-Gérard-des-Lau-

entides, Ste-Flore, dans le comté

e St-Maurice; les commissions

colaires de St-Alexis, St-Paulin,

ans le comté de Maskinongé de
t-Jean-des-Piles,  Grand-Mére,

NOUVEAU DIRECTEUR
DU SERVICE DES
ARTS PLASTIQUES  

   

0 La nomination de monsieur
Rolland Boulanger, M. SOC., au
Poste de directeur du Service
des arts plastiques à la Direc-
tion générale des arts et des let-
{res au ministère des Affaires
culturelles a été annoncée ré-
cemment par M. Pierre Laporte,
ministre des Affaires culturelles.
Critique d'art et journaliste, di-
recteur fondateur du périodique
“Als et pensée”, première revue
canadienne d’arts plastiques ré-
digée en français, chargé de
tours à la faculté de Musique et
à la faculté des Arts de l’Uni-
versité de Montréal de 1951 à
1964, monsieur Boulanger est
aussi l’auteur de “Technique du
lableau”, et co-auteur d'une
“Histoire du Canada”.

 

+

Cette souriante religieuse faic par-
lie d'un orchestre composé de 18
soeurs de la Communauté de Jésus

cifié, au Brésil. On pourra voir
êt entendre cet orchestre ‘original
au cours de la nouvelle série inti-
tulée L'AMÉRIQUE LATINE À
L'HEURE DU CONCILE. La pre-
mMière émission sera présentée le
Jimanche 6 Hcembre à 5heures

après-midi, au…réseau francais
de télévision de Radio-Canada.  

endredi, le 4 décembre 1964

Sanction dans la Régionale
La Mauricie”

St-Théophile, Saint-Georges-de
Champlain, St-Timothée, St-Tite,
Ste-Theécle, St-Jacques-des Piles
St-Roch-de-Mékinac, Mékinac,
La Tuque, La Bostonnais, Parent,
Rivière Croche, Sanmaur, dans le
comté de Laviolette: de Mont-
Carmel, St-Adelphe, St-Séverin,
dans le comté de Champlain; de
Notre-Dame-des-Anges de Mon-
tauban, Montauban-les-Mines, St-
Rémi-du-Lac au Sable, dans le
comté de Portneuf: de Lac-
Edouard, dans le comté de Québec
La formation de ces deux im-

portantes régionales complète pra-
tiquement la régionalisation sco-
laire de la rive nord du Saint-
Laurent. Trois-Rivières du nord-
ouest du Québec et un du Lac-
Saint-Jean ne sont pas encore or-
ganisssés, mais le seront bientôt.  

LE BIEN PUBLIC Page sepr

De meilleures routes pour les sportifs en-forêt
M. Yves Bennett, Président de

l'Association de Chasse et de Pé-
che de la Mauricie soulignait lors
de la dernière assemblée de cet or-
ganisme qu’une grande coopéra-
tion a existé l'an dernier entre les
membres des clubs de chasse et
de pêche, la Compagnie Interna-
tionale de Papier du Canada, l'As-
sociation de Protection des Forêts
Laurentiennes et l’Association de
Chasse et de Pêche de la Mauricie.
Les membres des clubs ont con-

senti à payer à l'Association de

Chasse et de Pêche pour chaque
véhicule, chaque fois qu’il utilisait
le réseau routier, une somme de
deux dollars, laquelle a été em-
ployée à défrayer le coût d'entre-
tien des chemins et des ponts et

ponceaux. La CIP, à qui les che-

mins appartiennent a consenti de

son côté à contribuer sa part dans

ce coût d’entretien et l’Associa-
tion de Protection des Forêts Lau-

 

 

rentiennes s’est engagée à faire la

collection des argents.

Les travaux d'entretien furent

réalisés par l'Entrepreneur A.

Goyette et Fils et CIP, sous la

surveillance conjointe de CIP et

de l'Association de chasse et pé-
che.

M. Bennett déclare qu’une som-

me de près de $10,000 fut dépen-

sée dans ces chemins au cours de
l’été 1964. Les recettes brutes à la

barrière de Rivière à Pierre se  

sont élevées à $6,474.00

Dans son rapport soumis aux

membres de son organisation, le

Président déclarait: “Ceci est un

bel exemple de ce qui peut se fai-

re lorsque les gens se donnent la

main pour résoudre un problème.

D'après un Inspecteur de l’Asso-

ciation de Protection des Forêts

Laurentienne, le comportement de

le plupart des visiteurs dans cet-

te région a été par ailleurs satis-

faisante.”

 

 

  

Téléphone: FR. 6-0944

DENONCOURT & DENONCOURT
Ernest L.-Denoncourt, B.A.A.

Architecte

1240, rue Royale

Maurice L.-Denoncourt, A.D.B.A.

Architecte

Trois-Rivières

 

 

 

faire voir que le 
 

Nous leur en devions gros en 1964

$4,340,434,848 pour être précis. Ce chiffre repré-

sente les dépôts de bien plus de trois millions de
Canadiens à la Banque de Montréal à la fin d’exer-

cice du: 31 octobre. Et nous sommes les premiers à

pays est en dette envers ces

clients .. . parce que la plus grande partie des dol-
lars de nos déposants ont été directement affectés

à des projets essentiels au progrès du Canada et au
bien-être individuel de ses citoyens. Ce sont des

dollars qui travaillent et sont utilisés au profit du

pays tout entier. En réalité, à la fin de l’exercice de la
Banque,il y avait $2,728,862,030 en prêts aux parti-
culiers, aux sociétés commerciales et aux collectivités

à travers le pays. Il y avait de plus $874,466,266 de
placements en obligations de premier ordre des
gouvernements et entreprises de services publics,
qui ont un marché facile, et $268,181,390 d’autres

valeurs, consistant surtout en crédit à court terme

en faveur de l'industrie. Oui, vraiment, nous en

devions gros à nos trois millions de clients en 1964.

“MA BANOUF
POJx1083DYARMES

BANQUE DE MONTREAL
La Première Banqueau Canada

ACTIE0$4,668,056,569
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EN POTINANT
L'autoroute des Cantons de

l'Est va ouvrir ses magnifiques

allées dès le 22 décembre pro-

chain. Naturellement, c'était pres-

sant, comme l’a si bien dit le mi-

nistre Pinard. Car la route No 1

est dangereuse.

Toutefois, ce qu'on n'avoue pas,

c'est que la route la plus dange-

reuse, c’est la grande route na-

tionale No 2, qui relie la Capitale

à la Métropole, via Trois-Rivières

sur la rive nord.

On a pu “fabriquer” l’autoroute

des Cantons de l'Est en 18 mois

seulement, et ce malgré le ROC

qui fermait naturellement le che-

min dans les montagnes. C'est

vrai qu’il fallut employer au bas

mot 2,000 TONNES de dynamite,
et déplacer près de 4 millions de

verges de roc, mais il a fallu aussi

faire des ponts... Mais le TOUT

n'aurait pas coûté un million du

mille.

C'est une victoire de nos cons-

tructeurs! Bravos, messieurs!

©

IL EST INADMISSIBLE qu'on

ne puisse faire de méme pour

l'autoroute de la rive-nord, via

Trois-Rivières qui est réclamée

à grands cris. Malgré que le tracé

offre très, très, peu, pour ne pas

dire aucun obstacle comparatif

au tracé de l'autoroute des Can-

tons de l'Est!

Pourtant, en commençant les

travaux dès mars prochain, entre

Champlain et Montréal, et à dif-

férentes places à la fois, l’auto-

route pourrait être complètée dès

l'été 1966. Des ingénieurs nous

l'ont dit. Des ingénieurs qui ont

étudié les divers tracés... Aucun

obstacle majeur qui puisse pro-

longer les travaux au-delà d’une

période de QUINZE MOIS. Or

done, notre autoroute pourrait

être entièrement finie pour le

PREMIER MAI 1966.

©

Lors de la grande parade du

Père Noël de la Maison FORTIN,

de jeunes voyoux se sont permis

de lancer des mottes de neige et

des morceaux de glace au bon

vieux, et même à la gracieuse

Fée des Etoiles!

Où allons-nous, grands dieux!

Si des jeunes commencent à ne

plus croire à la féérie qui a bercé

des centaines de jeunes généra-

tions! Où donc se dirige cette

“jeunesse insolite”?

Cela dénote un esprit frondeur

qui ne laisse présager rien de

bon...

e

La pensée de la semaine: “Je

me trouvais à cette époque avoir

les pieds singulièrement cassés

par cette variété d'arrivistes par-

ticulièrement novices qui prati-

quent l'esbrouffe à la technologie”.

Robert Sscarpit.

©
Plusieurs personnes, surtout

parmi la jeune génération, se de-

mandent ce que veulent dire les

lettres ou le sigle, inscrit au fron-

ton de l'édifice sis, rue royale, en-
arrière de la chapelle du Sacré-

Coeur de la Cathédrale. Ces let-

tres C.O.C. veulent tout simple-

ment dire que la ‘bâtisse fut érigée

vers 1915, pour servir de quar-

tiers-généraux à la “Corporation
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Ouvrière Catholique” mouvement

syndical local approuvé par Mgr

Cloutier et fondé en 1913. Ce

mouvement fut à l'origine des

Syndicats O.N.C. devenus depuis

le C.S.N.

e

Avec la fin de la grande semai-

ne nationale de sécurité routière,

il faut espérer que tous suivront

les nombreux et excellents con-

seils qui jeur furent prodigués.

©

Un professeur de l'Ecole Nor-

male Maurice-L. Duplessis, a lan-

cé ces jours derniers un volume

intitulé: Formation professionnelle

et civique. Ce volume devrait se

trouver dans toutes nos biblio-

thèques et nos jeunes étudiants

devraient se faire un devoir de le

posséder en propre et de le lire

attentivement.

e

Nos meilleurs voeux de prompt

et complet rétablissement à Mgr

Albert Tessier!

©

Décidément M. Fillion n’a pas

eu la main heureuse en implan-

tant dans sa ville l’usine de mon-

tage des voitures Peugeot-Re-

nault. Du moins, en ce qui con-

cerne la “politique de décentrali-

sation” préconisée avec bon sens

par le gouvernement, n’aura pas

été suivie. Soit dit, entre paren-

thèses. que M. Lesage revient,

comme le faisait remarquer Di-

manche- Matin, au terme province

et qu'il délaisse de plus en plus le

mot ETAT,

Toutefois, qu'elle sera l'avenir

de cette usine? C’est un grand

point d'interrogation, surtout à la

suite des nouvelles qui nous par-

viennent de France. Si ces der-

nières s'avèrent exactes, il y au-

rait lieu de croire que la Société

Générale de Financement récol-

terait plus d’embêtements que de

profits. Alors, là, les autres régions

pourraient bien s’en consoler.

Bien entendu, nous souhaitons

quand même bonne chance à ce

nouveau commerce... Et nous

croyons que tout le Canada fran-

çais devra épauler ce projet d’im-

plantation d’une industrie québé-

coise de l'automobile.

e

Le secteur Saint-Jean- Baptiste

nir un attrait et un exemple pour

toutes les villes du Québec, quant

à sa planification et à sa réalisa-

tion complète en si peu de temps.

Encore une fois, Troiis-Rivières

aura donné son nom à une initia-

tive nouvelle qui fera fureur atl-

leurs!

Que ça continue! Au moins ça

nous aide à espérer un avenir plus

brillant pour la métropole de la

Mauricie!

©

Le Rapport Tremblay-Parent

fait parler de lui! Jamais un Rap-

port comme sa deuxième tranche,

n’a autant fait veiller les intéres-

sés et jamais, un Rapport n'a

reçu autant de cerveaux prêts à

le disséquer, morceau par mor-

ceau. Jamais, non plus, aurons-

nous eu à attendre si longtemps

des réactions, en faveur ou non!

C’est le cas de le dire, l’heure

est à la MEDITATION!

©

11 serait fortement question que

l'excellent ‘quotidien montréalais
Le Journal de Montréal soit, sous
peu, distribué dans quelques im-

portants kiosques à journeaux

trifluviens.

Pour ce faire, demandez à vo.
tre fournisseur, en insistant,, de

Bye) -
bien vouloir vous fournir ce quo-

tidien. Si la demande est pressan-
te, nul-doute que ce séra une ao-
quisition pour lesaffamés de la

lecture des quotidiens.

©

On nous annonce pour très 
de la Salle est en passe de deve-|-

LE BIEN PUBLIC

      

lène-de-Champlain, le samedi

position universelle de 1967.

Le niinistre des affaires extérieures, M.

Paul Martin, a fait cette annonce au cours

d'une conférence de presse au restaurant Hé-

C'était la première fois que le ministre des
affaires extérieures visitait les terrains de l’Ex-

La Participation de i'lslande porte a 24
le nombre de gouvernements étrangers qui

Vendredi, le 4 décembre 194

M. Martin annonce la participation de l'Islande

l‘Expo.

21 novembre.

vreau.

ont accepté officiellement de participer à

On voit ici, photographiés devantle dr.
peau national de l’Islande, le commissaire gé-

néral adjoint, M. Robert F. Shaw (à gauche)
le ministre des affaires extérieures, M. Poul

Martin (au centre) et le consul honoraire de

l’Islande à Montréal, le brigadier Guy Gou-
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à l'Expo.
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OTTAWA (CCC) — Les mai-

vent d'un système inefficace,

désuet, entraînant des frais de
gestion et des risques hors de.
proportion. Ce systéme est

mal vu du public et la situa-
tion ne changera que si l’on
opére des modifications pro-
fondes.

Tels sont les arguments
avancés à Ottawa, par la So-

ciété canadienne de Crimino-
logie, dans son mémoire ‘Cri-

tères pour le site et les fonc-
tions des maisons d'arrêt”, pa-;
ru dans le dernier numéro de
la Revue canadienne de Cri-
minologie, publication officiel-

le de lo Société.

‘’Une maison d‘arrét’’, selon
la définition qui en est donnée

dans le mémoire, ‘’est destinée
à détenir les prisonniers adul-
tes qui attendent l’audition de
leur procès, ceux dont le pro-

cès est renvoyé à plus tard ou
qui attendent l’audition de leur
appel ainsi que ceux qui sont
condamnés à un emprisonne-
ment de quelques jours seule-
ment, emprisonnement qui

n'est pas assez long pour mo-
tiver leur transfèrement dans

une maison de correction, une
ferme industrielle, un comp
agricole, un camp forestier ou
un pénitencier’’.

Ce mémoire brosse un ta-

 

livre de Mme Claire Gervais Roy.

Cette excellent écrivain, dont nous

lisons chaque jour les chroniques

dans le “Nouvelliste”, possède une
culture et une expérience de la

vie qui donne une valeur singu-

lièré à tous ses écrits. Jamais rien

de’ banal, d'indifférent ou de su-
perficiel sous la plume de Mamie!
Le livre qui sera bientôt tancé
‘porte sur l’apprentissage du bon-
heur. Nous ne doutons pas que les
nombreux lecteurs de Mme Claire

-G.-R voudront se procurer cette

collection de ses meilleurs textes
sur le sujet.

A la prochaine, bientôt-‘la pulication ‘du premier

| bleau

sons d'arrêt du Canada relé- sons:

 BERSYL.

Repensons la structure de nos
saisissant de nos pri-

", . . beaucoup sont de
vieux bâtiments qui ne peu-
vent vraiment pas être moder-
nisés. Certaines sont surpeu-
plées et d'autres sont entière-
ment ou presque vides. || est
difficile dans ces bâtiments

d'isoler ceux qui attendent
l’'audition de leur procès de  

maisons d'arrérrêt
ceux qui sont condamnés. ..
Il n’existe souvent pas

principes d'action qui guiden
le fonctionnement de l'institu-
tion; elle ne dispose pas d
moyens de diagnostic, de troi-

tement ou de programme de
formation; il n’y est pas pour-
vu à occuper les heures et les
loisirs des détenus”.

    

   

  

   

  

 

SEULE UNE EQUIPE
PEUT SOIGNER EFFICACEMENT
LES ALCOOLIQUES
Les alcooliques sont des mala-

des dont on envisage aujourd’hui

la guérison avec autant d'espoir

que pour les victimes des autres

maladies. Tel est le fait qui se

dégage des deux jours d’études qui

se sont déroulés à Joliette, mer-

credi et jeudi derniers.

Plus de 625 personnes venues

de tous les coins de la Province,

y compris 88 médecins et un

grand nombre de spécialistes, se

sont en effet réunis à l'Hôpital

Psychiatrique St-Charles. A la

fin de la discussion, portant sur

les structures du traitement des

alcooliques, il ont convenu que la

tâche la plus urgente était d'a-

mener l’ensemble des médecins de

la Province à une connaissance

suffisante des méthodes nécessai-

res pour vaincre cette maladie.

A cette fin, iles congressistes ont

émis les voeux suivants: (1) que

le Ministère de la Santé suscite la

formation d’un comité chargé d’é-

tablir les normes d'un cours spé-

cial destiné aux étudiants en mé-

decine. Le comité soumettra son

travail à l’approbation du Collège

des Médecins; (2) que l'on utilise

tous les moyens nécessaires, spé-

cialement les programmes d’ensei-

gnement continus, pour instruire

les médecins déjà en pratique sur

les méthodes de combattre l'al-

coolisme. Il a même été question

de demander au Ministère de la

Santé qu'il organise une équipe

volante chargée de rencontrer les

médecins dans tous les coins de la
Province; (3) que le Gouverne-

ment Provincial établisse une cli-

nique école, pour former des mé-

decins qui se spécialiseront dans

le traitement des alcooliques.

Ces journées d’études, organi-
sées par le Service Médical de
l’Alcoolisme (une division des

Services Psychiatriques du Minis 
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tère Provincial, de la Santé) en
collaboration avec l'Hôpital Psy-
chiatrique de Joliette, ont été pré-

sidées par le Dr À. D. Boudreau,

Directeur du Service Médical €

par le Dr Pierre Martel, Surinten-

dant Médical de l’Hôpital.

Le Dr Jean-Baptiste Jobin,

Président du Collège des Méde-

cins, a assisté aux séances; ain

que le Dr Dominique Bédard, Di-

recteur des Services Psychiatriques

du ‘Ministère de la Santé et le Di

Wilfrid Lebond, qui a pronond

une causerie lors du déjeûner.

On a fait valoir que le traile-

ment moderne de l’alcoolique 2

peut être l’oeuvre d’un seul pr
ticien, mais d'une équipe de spé-

cialistes. Cette équipe dit être

formée de médecins omniprat

ciens, de psychiâtres. de spécialis-

tes en médecine interne, de tr

vailleurs sociaux, de psychologue

de sociologues, d'aviseurs moraux,

d'infirmières et d’ergothérapeutes

Tous doivent: collaborer au traile-

ment -du patient.

On a également trouvé que plu-

sieurs genres de clinique sont né

cessaires. Les hôpitaux généraus

doivent jouer leur rôle, en accep-

tant de recevoir des alcooliques‘*

qu’ils ne font pas, dans Fopinion

d'un grand nombre de congress’

tes. De leur côté, les hôpiteut

psychiatriques doivent créer des

cliniques à l’intérieur de leur

structure; celui de Joliette, est ©

ce moment, le seul au Canada 4

possède une telle clinique; elle et

dirigée par le Dr Jean Chiasso®

Les cliniques spécialisées, du 6

re de Domrémy, doivent prendre

de l’ampleur. Finalement, il y au

ra lieu d'organiser à travers =

Province un bon nombre de ¢ °

niques externes, servant de ¢
tres de consultation au service

alcooliques.-


